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ARREST  NOTABLE 

DELA 

Cour  de  Parlement  ; 

SVR    CESTE    QVESTION, 

S  ÇA  V  0  1  Rj 

Si  celuy  efl  capable  de  fucceder,  quiaejlé  en  la 
Compagnie  des  1e fuites  >  demeurant  &  por- 
tant l'habit  &  le  nom  de  Iefuite^  &  y  ayant 
après  deux  ans  de  probation  fait  vœu  de 
Pauureté>  Cbafleté,  &  Obédience  perpé- 
tuelle. 


A    PARIS, 

Chez  IeAm  BRVNiT.ruëneufucS.Louys,  près  le 
Pont  Sainct  Michel ,  au  Trois  de  Chiffre. 

M.  DC,  XXXI 


ExtraiÛ  des  Regiflres  de  Parlement. 

Ntre  Rente Faucrot  Maiftrc Or- 
febure  demeurant  à  Bar-fur-Aubc, 
au  nom,&  comme  père  &c  tuteur  des 
enfans  mineurs  de  luy  Se  dedefun- 
ûc  IeanneVarney  fa  femme,  demandeur  en  let- 
tres en  forme  de  Requefteciuile,du4.  Aouft 
1619.ee lettres  d'ampliationduio.  Aurili6jô. 
contre  l'Arreftdui4.Mars  1619.  Se  appellant 
de  la  Sentence  donnée  par  le  Bailly  de  Chau- 
mont  ou  fon  Lieutenant  ,1e  16.  Mars  1617.  & 
d'autre  précédente  rendue  par  le  Preuoft  de 
Bar-fur- Aube  ou  fon  Lieutenant,le  4. Décem- 
bre ï6  16.  &:de  tout  ce  qui  s'en  eftenfuiuy  au 
preiudice  defdits  mineurs,  d'vne  part  ;  Et  Mai- 
llre  Charles  Begat,  Preftre ,  fov  difantDodeur 
en  Théologie,  défendeur,  &  inthime,  d'autre; 
Et  encores  Laurent  Gallée,  demandeur  en  rc- 
quefted'interuention  du  19.  Mars  1630.  &: let- 
tres de  fubrogation  aux  droi&s  dudit  Begat ,  du 
zi .  dudit  mois  de  Mars,  en  vertu  d'vn  prétendu 
contrad  de  vente  à  luy  faite  le  7.  dudit  mois 
aufîi  d'vne  part:  Et  ledit  Fauerot,  audit  nom, 
défendeur  d'autre, fans  que  lcsqualitcz  pui£ 
lent  prciudicier,  après  que  Labbe'  aduoeat 
pour  le  demandour,defendeur,  &:  appellant  ;&£ 
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Talon  aduocat  pour  Bcgat,  défendeur  &riiv 
thimc\&:  Laurent  Gallée  demandeur  en  reque- 
fte  d'mterucntion  &  lettres  de  fubrogation  ont 
efté  ou  y  .s  :  Et  que  L  a  b  b  e'  a  côclud  à  ce  qu'il  foit 
reftitue  contre  FArreft  du  14.  Mars  1619.  par 
lequel ,  nonobftant  que  le  défendeur  ait  fait  les 
vceuz  de  religion ,  pauurcté ,  chafteté  >  &:  obe- 
diance  perpétuelle  en  la  focieté  des  Iefuitcs, 
après  deux  ans  de  probation ,  &:  qu'il  y  ait  de- 
meuré après  y  auoir  fait  les  vœuz  portant  l'ha- 
bit &  le  nom  de  ïefuite  depuis  1617.  iufqucsen 
1613.  il  a  efté  receu  à  fucceder  à  vn  flen  frère 
fouz  prétexte  d'vn  congé  à  luy  baillé  par  ceux 
de  cefte  Société ,  &  dit  pour  ces  moyens  que  le 
procès  aefté  iugé  contre  des  mineurs  non  de- 
fendus,leurs  principales defenfes ayant  eftéob- 
mifes  ,  en  ce  que  le  défendeur  ayant  defnié  que 
les  vœuz  par  luy  fai£h  fuffent  obligatoires,  &: 
fouftenu  que  ce  n'eftoientvœuz  de  Religion,, 
ains  (impies  vœuz  &;  promettes  verbales,  il  ira 
efté  produit  les  Statuts  &:  Bulles  de  Iefuites 
qu'ils  ont  fait  imprimer  en  leur  Collège  à  Ro- 
me ,  par  lefquelles  fc  voit  que  tels  vœuz ,  quoy 
quefqualifiez  (impies  (ont  Vœuz  fubftanciels  de 
Religion,  Verè  fubfiantialia  Religions  vota  efr 
Jîjïmplicia:  Et  que  ceux  qui  les  ont  fai£h  après 
deux  ans  de  probation  font  véritablement  & 
proprement  Religieux ,  tout  ainfi  que  les  Reli- 
gieux Profez,  tant  de  cefte  Société  que  des  au- 
tres ordres  Réguliers  quels  qu'ils ioicm^Fcre 
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fjrproprie  Religiofi  non  fecus  atque  ip fi  tum  Society 

t&  tum  quommlibet  aliorurn  Regularium  ordinum 
frofefù  :  Ce  font  les  termes  d'vne  des  Bulles  par 
eux  obtenues  du  PapeGrcgoire  XI  IL qui  com- 
mence Afcendente  Domino  :  Et  qu'il  ne  peut  fei> 
uir  audit  Begat.de  dire  qu'il  n'a  fait  le  dernier 
vœu  de  ladite  Société  qu'ils  appellent  folenticl, 
parce  qu'il  fe  voit  aufli  par  les  propres  termes  de 
leurs  Statuts  qu'ils  peuuent  eftre  congédiez 
^pres  le  dernier  de  leurs  vœuz  aulli  bien  qu'a- 
près le  premier ,  In  qiubujdarn  cajibus  itixrv  pro- 
fefii  cuïufcunque  grades  ér  dignitatts  m  Sociciate 
Jint,  dimitti  pojftnt \  ce  font  les  termes  de  leurs 
Statuts  en  la  partie  i  chapitre  i  page  74.de  l'E- 
dition faite  en  leur  Collège  à  Renie  en  l'an 

C9 

1583.&:  peu  auparauanr  page  y$.(£)namuis  dit/as 

ad  dimifiionem  dignes  co  grau: ores  cjjc  oportet  quo 

quis  drelius Societati*  corporicontuncJus  eji  quan* 

ticmlibct tamen  qmjque fit  coninncïus ,  in qu'éuf- 

dam  cafibtts  feparan  ab  en  po/ftt  ne  dt béret:  Qu'il 

n'a  pas  me  (me  cfté  produit  la  Couftume  de 

Chaumont  dans  le  reflbrt  de  laquelle  les  biens 

fontaffis ,  &:  les  parties  demeurantes ,  qui  porte 

que  tous  Religieux  profez  ne  peunet  fucceder, 

ny  le  Monaftere  pour  eux,  &  n'a  pas  non  plus 

efte  remonftré  &:  prcuuc  comme  ileftoit  ne* 

ceflaire  pour  bien  défendre  fes  mineurs  que 

parles  maximes  de  ceux  de  la  focictédes  Iclui- 

tes,  ainfi  que  par  le  droict  Canon  le  vœu  de 

çhafteté  quoy  que  (impie,  empefche  de  fe  pou- 

A  \\) 
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uoirnvirici;  quc  ceux  de ccftc  Société  foi  t  par 
mcfmc  moyen  en  nicfmc  temps  &  par  mef  mes 
paroles  vœu  de  pauurctc  ainfi  que  de  chaftetc; 
quc  tout  ainfi  que  levœu  de  chafteté  les  empef- 
che  de  fc  pouuoir  marier,quoy  que  par  eux  qua- 
lifie iimplc ,  aulïï  le  vœu  de  pauurctc  les  doit 
cmpclchei  de  fucccdcr,Tvn  &  l'autre  cftans 
vouez  &  promis  à  Dieu  en  mcfmc  temps  &:  par 
mcfmcs  paroles,  &:  fvn  qualifie  par  eux  vœu 
funple  \  ainfi  que  l'autre ,  la  formule  de  ce  vœu 
cftat  en  ces  termes ,  o?nnivotcns  (onpiterne  Dens> 
Ego  N .  Toueo  coranijacrai  ijbkfià  Virçinc  Maria  & 
CUTU  tua  cœltfHwiHcrfa,  diuinsc  maiejlati  ttupau- 
pertatem }  CtiftitAïtm ,  &  cbcdienttam  perpttuam  m 
^r/r^^lESv5partic  y.chapitre^page  191, quc 
le  dernier  de  Içur  vœu  pour  ce  qui  eft  de  la  pau- 
ureté,chafteté  &:  obedicce  perpétuelle  eft  fem- 
blablcau  premier,  la  formule  eftant  en  ces  ter- 
mes, Ego  prcfcfiionen:  facto  &prornitto  omnipot  ex- 
il Deocoram  et  us  Virgtnc  matre,  C?  v#  tuer  fa  Çuyïa 
cœlefti  &  tihi  reuerendopatri  Sceielatt*  I  e  s vprspo- 
fito  générait  locum  Dei  tenenti  ^perpetuam  pauper- 
tatcmycajlitatem dr  obedienttams  quc  ce  fon t ver- 
badcprœfenti,  non  point  verbade  futuro;  que  vc- 
ucojprofcjiïoncm  facto, promitto  Signifie  le  mcfme; 
que  fi  Tvn  doit  plus  fignifier  que  l'autre,  ce  doit 
cftre  le  premier ,  qui  eft  voueo ,  comme  eftant  le 
propre  terme  de  Théologie  pour  dénoter  las 
vœuz,  que  ce  que  nous  appelions  promefTe  à 
reigard  des  hommes,  novslcdifôns  vœu  àfei-. 
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£ard  de  Dieu  ;  qu'il  doit  fuffire  à  ceux  de  cette 

Société  de  faire  valoir  entreux,&  en  leur  parti- 
culier ce  quieft  de  leurs  Statuts  &  Bulles,  de 
faire  pour  ce  quieft  du  fpirituel  ce  que  portent 
leurs  Statuts  &:  Bulles ,  mais  qu'ils  ne  doiuent 
rien  faire  ny  rfrefme  entreprendre  contre  ce  qui 
eft  dés  loix  publiques ,  du  droift  commun ,  des 
loix  faites  pour  le  temporel  obfcruées  de  tout 
temps  en  France ,  pour  la  conferuation  &  ma- 
nu tention  des  familles  fans  lefquelles  l' Eftat  ne 
peut  fubfifter  ,  entre  lefquelles  loix  l'vne  des 
principales  &  plusneceflaires  en  ce  temps  eft 
celle-cy  ;  Religieux  ne  fuccede  ne  le  Monaftc- 
re  pour  cux^tlaquelle  ils  renuerferoient  &c  ren- 
droient  fans  efteâ:  non  feulement  en  l'vne  de 
fes  parties,  mais  en  toutes  les  deux  toutesfois  &: 
qualités  qu'ils  voudroient  fi  leur  congé  pou- 
uoit  opérer  ce  que  le  défendeur  prétend:  Et 
outre  que  le  procès  a  eftéiugé  fur  pièce  contre 
laquelle  il  n'a  efté  formé  infeription  de  faux, 
quoy  qu'elle  foit  faufle ,  Se  en  fa  fubftance  pour 
contenir  le  contraire  à  deux  certificats  baillez 
par  le  Père  Boniel ,  &:  aux  Statuts  &  Bulles  de 
ceux  de  cefteSocieté^&mefme  à  l'interrogatoi- 
re deBegat,  &en  fa  datte  pour  cftre  l'vne  des 
copies  dattée  du  7.  Auril  &:  l'autre  du  7.dcMars 
i6zy.&c  mcfme  contient  vne  contradi&ion  ma- 
nifcftc  qui  Ta  rend  nulle  ,  de  nul  eiFeft  &:  va- 
leur, fuiuairt  les  loix  touchant  les  contradi&iôs; 
^uc  la  fouflTcté  cft  fi  raanifefte,quc  le  defendeu  r 
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ne  vcutrcprcfcntcrrongmal  de  la  picee \  pour- 

quoy  fa  partie  n'a  fourny  les  moyens  de  faux  ne 
les  pouuant  pas  fournir  fans  voir  l'original,  & 
parainfi  qu'ils  ne  pcuuentpasauoircfté  ioinch 
comme  le  défendeur  veut  dire;  Quclafupprcf- 
fionque  le  défendeur  fait  encores  de  l'original 
de  cefte  pièce  cft  fuffifante  pour  la  faire  tenir 
pour  fauffe ,  &  faire  reuoquer  le  iugement  fon- 
dé fur  icelle,  que  telle  cft  la  difpoiî  tion  des  loix 
&  des  plus  célèbres  Do&eurs ,  entr  autres  de 
Cujas  en  fes  paratitles  fur  le  tiltre  du  Code 
Si  ex  fiilfis  infiniment  à ,  &dedu  Moulin  en  foft 
commentaire  fur  la  Couftume  de  Paris  §.  8. 
nombre  60.  De  plus  que  quand^  pièce  feroit 
vraye  5  le  défendeur  ayant  fait  vœu  fubftântiel 
de  Religion  après  deux  ans  de  probation  en  la- 
dite Société  5&  y  eftant  demeuré  depuis  1617. 
iufqucseni6i3.portantrhabit&:lenomde  Ic- 
fuifte,y  ayant mcfme  réitéré  &c  renouuellé  Ces 
vœuz  deux  fois  par  chacune  ann  ée ,  il  doit  cftre 
tenu  &c  réputé  Profez,  à  l'effed,  entr'autres,  de 
ne  pouuoir  recueillir,  prendre,  ny  appréhender 
aucune  fuccefîion^d'eftre  inhabile5incapable5&: 
non  rcceuable  à  fucceder;  Que  par  l'article  6.  de 
1  Edi&duRappel  de  ceux  de  cefteSocieté5il  cft; 
dit  qu'ils  ne  pourront  prendre  nyreceuoir  au- 
cune fucceiïion  non  plus  que  les  autres  Reli- 
gieux ;  Et  que  fi  la  claufe  mife  à  la  fin  dudit  art i- 
cle  eftoit  entendue  comme  veut  le  défendeur, 

{exception  de  la  Règle  anéantirait  entière  mec 

la 


5> 
la  règle ,  &:  ne  Ce  poiirroit  trouuer  aucune  cfpt- 

cc  à  laquelle  la  règle  peuft  eftrc  appliquée, d\iu- 
tat  qu'il  ne  fàu droit  qu'vnefcrit  fouz  feing  pri- 
ué,  qu'ils  appeîlét  congé,  de  l' vn  des  fupencurs 
de  cefte  focieté  pour  renuerfer  la  règle  en  quel- 
que temps  que  ce  fuft  ;  Que  la  Cour  preuoyant 
&  preiugeant  bien  la  mauuaife  interprétation 
que  Ton  voudroit  apporter  &c  donner  à  celle 
claufe,afaitvn  arrefté  fur  icelle,  lors  qu  après 
plufieurs  iuflîons  elle  a  délibéré  fur  l'enregiftre- 
ment  de  cet  Edi&,tant  s'en  faut  qu'elle  ait  pafte 
&  receu  cefte  claufe  purement  &  Amplement, 
ainfique  prétend  ledit  défendeur  :  Que  depuis 
cet  Arreft  laCouraiugéconformémét  àlaloy 
générale ,  Religieux  ne  fuccedeht  ny  le  Mona- 
ftere  pour  eux;  entr  autres  par  F  Arreft  de  du 
Crosdonnélei4.  Aouft  1616.  qjjc cefte clau- 
fe  mefme  ne  porte  pas  qu'eftant  licentiez  &; 
congédiez  ils  fuccederont  &  viendront  à  parta- 
ge; mais  qu'elle  porte  qu  cftans  congediez,c'eft 
à  dire  auparauant  quauoir  fait  vœu  fubftantiel 
de  Religion,ils  rentreront  en  leurs  droi&s,  c'eft 
à  dire  s'ils  en  ont,&  il  n'en  ont  point,s'ils  ont  fait 
vœu  fubftantiel  de  Religion  par  la  loy  qui  dit, 
Religieux profez ne fuccedët :  quj\s  ne peuuét 
auoirplus  de  droi&ny  de  priuilege  que  tous  les 
autres  Ordres  de  Religieux  lefquels  ne  peuuét 
fucceder ,  au  contraire  fî  quelqu'vn  d'entr'eux 
fort  onlerenuoye.enfon  Conuent,  &fonSu 
perieur  eft  tenu  de  le  reprçndre,  &r  s'il  en  fait 
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quelque  refuz  il  y  eft  condamné  par  iuflicc: 
Qu'vn  ordre  qui  n'cfl  que  tolère  ,  fa  réception 
eftant  appointée  au  Confcil  fur  pluficursop- 
pofitions  y  formées,  par  Arreft  contradictoire  - 
ment  donné,  ne  doit  auoirplus  de  pouuoirny 
plus  de  priuilege  que  les  autres  Ordres  qui  font 
receus  de  temps  immémorial  en  ce  Royaume: 
Ojie  ce  qui  eft  encore  à  remarquer  pour  la  caufe 
de  ces  mineurs,  eft  que  le  défendeur  entrant  en 
cefte  focietéa  fait  la  promeftequieft  preferite 
par  les  Statuts  de  cefte  focieté  au  chap,  4. de  l'e- 
xamen general,de  delaifter  promptement,&:vn 
an  après  fon  entrée  tous  fes  biens ,  &  ne  les  pas 
donner  à  fes  parens ,  en  difant  que  le  confeil 
Euâgelique  né  porte  pas  Daconfangumeis,  don- 
nez à  vos  parens,à  ceux  de  voftre  fang,de  voftre 
famille;qu'il  doit  fouffrir  la  mefme  loy  qu'il  f  eft 
preferite,  que  ne  voulant  rien  donner  à  fes  pa- 
rens ihveftpas  raifonnable  qu'il  reçoiue  aucu- 
ne chofe  d'eux,  ny  par  confequent  qu'il  leur 
puiffe  fucceder:  Comme auiTi dit  que  fil' Arreft 
lu  >fiftoit  il  y  auroit  contrariété  d' Arreft ,  ayant 
efté  iugé  par  autres  precedens  Arrefts,  entr'au- 
trés  par  celuy  donné  contre  du  Cros,  que  celuy 
qui  a  fait  lefdits  vœuz  en  ladite  focieté  n'eft  re- 
ceuable  à  fucceder;  que  du  Cros  n'auoit  fait  au- 
tres vœuz  que  ceux  que  le  défendeur  a  faits ,  ny 
.n'eftoit  fora  de  ladite  focieté  autrement  que  le 
défendeur  en  eft  forti:  Et  pareillement  qu  il  y 
-auroit  contrariété  à  la  loy  générale  du  Royau- 
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me ,  &:  à  la  loy  de  la  Prouince  où  les  biens  font 
afîis ,  qui  porte  que  Religieux  profexnefucce- 
dent  :  Que  le  défendeur  eft,  vere& proprie  Reli- 
giofnsynonfecus atqite  ipfîprofefiitumfocietatis  tum 
quorumlibet  aliorumregularium  Ordinum^  fuiuant 
la  Bulle  Afcendente  Domino ,  vray ement  &  pro- 
prement Religieux  tout  ainfi  que  les  profex  tât 
de  cède  focieté  que  des  autres  Ordres  Régu- 
liers quels  qu'ils  foiét:  Comme  auffi  dit  qu'il  n'a 
cfté  fait  droid  fur  vnc  requefte  prefentée  par  le 
demandeur,  quoyqu  il  euft  ainfi  efté  ordonné 
en  refpondant  la  requefte  prefentée  par  le  de- 
mandeur: c^uc  le  défendeur  pour  n'eftre  pas  à 
prefent  demeurant  en  l'vn  des  Collèges,  ou  en 
i  vne  des  maifons  de  cefte  focieté,  il  n'eft  pas 
moins  Religieux  principalement  pour  les  cf- 
feéts  ciuils,  puis  qu  il  a  fait  vœu  fubftancicldc 
Religion ,  vœu  de  pauureté ,  chafteté ,  &:  obe- 
diance  perpétuelle,  foit  que  la  fucceflfion  foit 
efcheuë  pendat  qu'il  a  efté  en  cefte  focieté  foit 
depuis  qu'il  en  eft  forti ,  foit  qu'il  foit  forti  auec 
eongé,foit  fans  congé,  il  s'agift  toufiours  de  ;ea- 
uoir  fi  vn  Religieux  de  l'ordre  deslefuiftes  eft 
capable  ou  incapable  de  fucceder;  que  le  tout 
reuient  toufiours  à  cefte  mefme  queftion  qui 
eft  de  très-grande  confequence,  ne  regardant 
pas  feulement  ces  mineurs ,  mais  vnc  grande 
partie  des  familles  de  ce  Royaume:  Que  le  dé- 
fendeur n'a  obtenu  TArreft  dont  il  fe  preuault 

qu'en  circonuenant  la  Religion  de  la  Cour: 
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quc  ne  point  produire  des  pièces  decifînes  de 
l'artairc,  mftificatiues  de  la  vérité  du  fcu&5com- 
me  fontlcfdits  Statuts  &c  Bulles  qui  n'ont  peu 
élire  fuppiées  cftans  de  fuét,  &  qu'il  ne  rappor- 
te que  pour  prouucr  ce  qui  eft  du  faict  non 
point  pour  uiger  du  droict,  eft  vne  obmiflion  de 
defenfes  en  caufe  de  mineurs,  de  meime  que 
de  recacrnoiftre  pour  vraye  vne  pièce  qui  eft 
faillie  5  prendre  vne  copie  pour  l'original  d'vne 
pièce  comme  on  a  (ait;  par  vne  requefte  em- 
ployée pour  contredites  contre  cette  pièce, 
prendre  vn  certificat  dvn  congé  pourvu  con- 
gé, &:  le  prendre  comme  eftant  datte  de  l'an 
1623.  au  lieu  qu'il  n'eft  datte  que  de  1617.  eft 
très -mai  défendre  des  mineurs  non  feulement 
in  ohmittmdo,  mais  auftî  in  cornmittendo  >  que  par 
ces  moyens  la  Religion  de  la  Cour  a  efté  furpri- 
fe:  Et  par  ce  que  la  fentence  du  Bailly  de  Chau- 
mont  &;duPreuoftde  Bar-fur-Aube  portent, 
qu'à  faute  de  rapporter  par  le  défendeur  certifi- 
cat valable  de  fon  congé  il  e ft  déclare  incapable 
de  fucceder,  &c  qu'en  caufe  d'appel  le  défen- 
deur ayant  rapporté  ledit  prétendu  congé,  ou 
pluftoft  le  certificat  du  congé  à  luy  baillé  en 
1627, quoy  quilfuftforti  en  1623.  il  n'a  efté  in- 
terie&é  appel  de  ces  fentences  comme  il  deuoit 
eftre  pour  conferuer  a  ces  mineurs  le  bien  dont 
il s'agift  en  fouftenant  la  queftion  generaîe,fça- 
noir  eft,  qu'après  les  vœuz  de  pauureté,  chafte- 
té  ,  &;  obédience  perpétuelle  faich  par  ledit  Be- 


gat  après  deux  ans  de  probation ,  il  ne  peut  fuc- 
ceder  no  plus  que  fe  marier,  il  fupplioit  la  Cour 
de  le  receuoif  appeliant  de  (es  fentences ,  &  te- 
nir Tappel  pour  bien  releué,  queledefault  d'à- 
uoir  interie&é  &  releué  cet  appel  eftoit  vne 
obmi'ffion  de  defenfes  encaufe  de  mineurs  qui 
ne  potiuoit  eftredefhiée,  &  que  faifant  droid 
fur  fon  appel  pour  ce  chef,  il  fuft  dit  qu'il  a  efte 
maliugé,en  amendant  ledit  Begat  déclaré  non 
receuable  àfucceder  :  quc  Laurent  Galice  in- 
teruenant&:  demandeur  en  lettres  de  fubroga- 
tion ,  n'ayant  droift  que  de  Begat  n'auoit  point 
de  droi£t,  &  partatauffi  non  receuable.  Talon 
au  contraire  dit,qu  ilifauoit  pas  à  défendre  vne 
Sentence,mais  vnArreft; que  robmifïion  de  de- 
fenfes n'eft  véritable  ,•  que  le  demandeur  a  allé- 
gué au  procès  tout  cequi  s'eft  peu  dire  pour  ces 
mineurs;  que  les  Statuts  des  tefuites  s'ils  euf- 
fent  efté  produits  font  à  fon  aduantage,&:  par 
iceux  appert  qu'ils  ne  font  tenus  Religieux 
qu'après  le  voeu  folemne-1;  &  par  certaine  Bulle 
du  Pape  Grégoire  XIII. le  Supérieur  a  pouuoir 
de  difpcnfer  de  leurs  vœuz  :  pour  les  moyens  de 
faux,  qu'ils  font  il  faibles  que  la  Cour  les  a 
ioin£ls;  que  le  congé  cft  fgné  du  Prouincial, 
qu'il  n'y  a  contrariété  d'Arreft;  que  ceux  qui 
luy  ont cflé  communiquez  font  interuenus  fur 
aurres  confïderations,&:  encr'autres  ^tàtfàntiéss 
que  la  fucceflîon  cft  efcheuë  clenuis  que  le  de- 
renaeur  efi  iorti  de  celle  locieté  :  antre  clïofe 
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s'ilcftoit  forci  après  la  fucceflloncfchcuë  :  que 
parlTdidtdurcftablifrcmcntclcccftcfocictCjil 
eft  dit,  qu  au  cas  que  cy-apres  ils  fuffent  congé- 
diez &licenticz  parlacompagnie,  ils  pourront 
rentrer  en  leurs  droi&s;  que  cet  Edift  cft  enre- 
giftré  &c  doit  cftre  obfcrué:  Et  fur  ce  fouftenu  le 
demandeur  non  rcccuablc  en  Tes  lettres, &  con- 
clud  à  ce  qu'il  en  (bit  débouté  auec  l'amende  Se 
dcfpcns:  Enfemblc  Bignon  pour  le  Procureur 
General  du  Roy ,  qui  a  dit  que  de  vérité  ce  qm 
eft  de  plus  confiderable  en  la  caufe  cft  la  consé- 
quence,que  de  tous  les  moyens  alléguez  il  efti- 
me  que  le  plus  fort  eft  robmillionde  defenfes 
en  ce  qu'il  n'aefté  appelle  de  la  Sentence  don- 
née par  leBailly  de  Chaumont,  par  laquelle> 
faute  de  rapporter  par  le  défendeur  vn  con- 
gé valable  par  eferit  de  ceux  de  la  fbeietc  des 
Iefuites  &c  du  Supérieur,  le  défendeur  a  efté 
déclaré  inhabile  &:  incapable  de  fucceder;  &c 
qu'en  caufe  d'appel  le  défendeur  ayant  rappor- 
té vn  certificat  figné  du  Père  Binet ,  Prouincial 
de  ladite  focieté ,  contenât  la  difpence  des  trois 
vœuz  par  luy  faids  ,  en  confequence  duquel 
certificat  Se  difpence, il  prétend  pouuoir  fucce- 
dcr,on  a  iugé  le  procès,  fur  lequel  eft  interuenu 
FArreft  contre  lequel  on  s'eft  pourueu,  fans 
contefter  la  queftion  générale,  fçauoir  fi  après 
les  trois  vœuz  faicts  par  Begat  il  y  a  lieu  de  le  rc- 
ccuoir  à  fuccederreftime  que  cela  ne  fe  peut  pas 
ente.,  &c  que  le  vœu,  de  nauureté,  chafteté ,  Se 
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obédience  perpétuelle  vne  fois  faict  es  mains 
du  Supérieur  doit  tenir  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  pour  Religieux  profez  ,•  &c  de  prétendre  le 
contraire ,  cela  feroit  d'vne  perilleufe  confe- 
quence  pour  le  public,eftant  neceflaire  de  veil- 
ler pour  la  côferuation  des  familles:  C'cft  pour- 
quoy  adhèrent  auec  le  demandeur ,  à  ce  qu'en 
remettant  les  parties  en  pareil  eftat ,  iugeant  la 
queftion  principale ,  Begat  foit  priué  de  la  fuc- 
ccfïion,  dont  eft  queftion.  La  Covr  ayant 
cfgard  aux  lettres  ficelles entherinant, a rer 
mis  &;  remet  les  parties  en  tel  &  femblable  eftat 
qu'elles  eftoient  auparauant  Y  Arreft,  a  receu  &: 
reçoit  la  partie  de  LABBE'appellant  de  la  Sen- 
tence donnée  par  le  Bailly  de  Chaumont.l'a  tc- 
au  &  tient  pour  bien  releué ,  &:  y  faifant  droi& 
fans  s'arrefter  au  faux,  Rcquefte  d'interueiï- 
tion  dudit  Gallée,  &  lettres  de  fubroçation,  a 
mis  &:  met  l'appellation  Se  ce  dont  a  efté  ap- 
pelle au  néant,  en  emendanc  a  déclaré  &  dé- 
clare Begat  non  receuable  à  recueillir  la  fuc- 
ceffion  de  fon  frère,  &:  en  ce  faifant  a  mainte- 
nu Se  gardé,  maintient  &  garde  le  demandeur 
audit  nom  en  là  poffeffion  &:  ioiiiflance  des 
biens  d'icclle  fudceffion  >  &:  neantmoins  pouf 
aucunes  caufes  &  confiderations ,  ordonné  que 
le  défendeur  ioiiira  par  foeme  d'vfufruiâ;  du 
tiers  des  immeubles  &:  héritages  d'icelle  fuc- 
ceffion  par  forme  d'alimens/ans  defpensp 
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ftitution  de  fruits.  Fai£t  en  Parlement  le  tren- 
ticfmciourde  Ianuiermil  fix  cens  trente- vn. 

Signé,  LEVES  QVE. 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  ROY 
de  France  et  de  Navarre,  Au  pre- 
mier des  Huiffiers  de  noftre  Cour  de  Parlement,  ou 
autre  noftre  Sergent  fur  ce  requis,  Salut;  A  la  {Implica- 
tion de  René  Fauerot  Maiftre  Orfeburc  demeurant  à 
Barfur-Aube,  au  nom  &  comme  père  &  tuteur  des  en- 
fans  mineurs  de  luy  &  de  defuncte  Ieanne  Varnay  fa 
femme,  Nous  te  mandons  que  TArreft  denoftre-dite 
Cour  de  ce  iour  cy  attaché  fouz  le  contre  feel  de  noftre 
Chancellerie  par  luy  obtenu  contre  Maiftre  Charles 
Begat,&  Laurent  Gallée,  iceluy-tu  mettes  à  deuë  &  en- 
tière exécution  félon  fa  forme  6c  teneur:  de  ce  faire  te 
donnons pouiioir.  Donné  à  Paris  en  noftre  Parlement, 
le  trentiefme  iour  de  Iamiier,  Tan  de  grâce  mil  (ix  cens 
trente-  vn.  Et  de  noftre  règne  le  vingt- vniefmc. 

Par  la  Chambre, 

Signé,  RADIGVES. 


